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Les deux cités des Villas, les
134 de Timgad et les 166 du 20-
Août-1955, et celle des Frères-
Saker, notamment au niveau du
«bâtiment incliné», «El Bâtiment
Lemaâoudja», les plus touchées
par les conséquences du transfert
du marché informel, leurs habi-
tants sont montés au créneau
depuis que les engins ont procé-
dé au terrassement de l’assiette
ou de ce qui en a l’air. 

Vendredi dernier, aux environs
de 15h, il a fallu de peu pour que
les choses tournent au drame
entre habitants et commerçants
de l’informel, lorsque ces derniers
sont venus avec leurs cases de
zinc et leur bidon de peinture pour
localiser l’emplacement de cha-
cun. Sur place, une entente offi-
cieuse a été établie entre les deux
parties, dans la perspective de ne
pas trop envenimer les choses et
dont la teneur est de respecter
l’exigence des occupants des vil-

las. C’est dire que la sagesse a
prévalu là où on s’attendait au
pire.  A juste titre, les signataires
s’indignent de la politique de deux
poids deux mesures, consistant
en l’interdiction du marché quoti-
dien (allusion au fameux souk du
lundi, à la cité des Frères-Saker),
qui a longtemps brillé par une
anarchie ambiante et une atteinte
criante à l’ordre public et à l’éco-
nomie nationale, et l’autorisation
d’implanter un nouveau, sorte de
substitut provisoire (selon les
propres termes d’un des délégués
des commerçants de l’informel
qui a rencontré le wali, et ce,
après avoir refusé l’option de
Hamrouche-Hamoudi), à raison
de 3 fois par semaine, samedi,
lundi et mercredi, avec tout ce
que cela peut engendrer comme
empiètement sur l’espace vital.

Les appréhensions des habi-
tants sont légitimées également
par le fait, prouvé déjà par le

passé, de l’insalubrité publique
constatée dès la clôture des mar-
chés : les restes des fruits et
légumes jonchant le sol à la merci
des pelles des agents de nettoie-
ment est un phénomène qui sem-
blait un corollaire au souk. 

Tout autant que cette fois-ci, la
mitoyenneté de l’oued pourrait
être un facteur aggravant : le
risque potentiel de déversement

des détritus dans son cours, avec
les conséquences pouvant être
induites en hiver, en termes de
crues et d’inondations dues à
l’obstruction. Est-il logique d’im-
planter un souk sur les bords d’un
oued ? Quand on sait que l’heure
est à la lutte contre l’informel et à
la régularisation des marchés
sédentaires. Comme réponse aux
doléances des contestataires, les

pouvoirs publics ont énoncé le
cachet provisoire de l’opération. 

«Puisque c’est provisoire,
pourquoi n’a-t-on donc pas laissé
le souk du lundi, en attendant sa
délocalisation définitive ?»
rétorque lucidement un habitant
de la cité des 134 villas de
Timgad.

Le hic, également, c’est l’opa-
cité qui entoure ce dossier. Nos
différentes tentatives d’obtenir
des informations officielles ont été
toutes infructueuses. Selon des
sources concordantes, le terrain
en tuf à l’entrée du lotissement de
Oued El-Ouahch, appelé
«Etterain El-Hamra», a été retenu
pour abriter un souk hebdomadai-
re, après la réalisation de mateco,
deux fois par semaine, et le reste
de rencontres de football pour
l’organisation de matches. 

Concernant le dossier des
marchés de proximité, la commis-
sion de choix de terrain n’a pas
encore fixé un site, bien que des
sources indiscrètes avancent les
cités de Boulekroua et Aïssa-
Boukerma. 

Zaïd Zoheir

La décision d’implanter un souk hebdomadaire 3 fois
par semaine le long des deux bordures de Oued Zeramna
fait des mécontents. Une pétition signée par 164 habitants,
dont nous détenons une copie, circule. 

SUITE À LA PROPOSITION D’IMPLANTER UN SOUK
SUR LES DEUX BORDS DE OUED ZERAMNA À SKIKDA

Trois cités des Frères-Saker et du 20-Août-1955
manifestent leur mécontentement
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Grand coup de filet dans
le milieu des dealers

à Aïn Makhlouf
Les éléments de la police judiciaire de la daïra de Aïn Makhlouf,

à une quarantaine de kilomètres de Guelma, ont réussi un grand
coup de filet, en mettant fin aux agissements d’une bande de mal-
faiteurs spécialisée dans la commercialisation des stupéfiants. 

Cinq individus âgés de 25 à 30 ans ont été interpellés cette
semaine dans une maison abandonnée, aux environs immédiats
de la localité de Aïn Makhlouf, dans le cadre d’une vaste opération
qui visait le démantèlement des réseaux de trafic de drogue,
apprend-on de sources policières. Ils avaient en leur possession
une quantité importante de kif traité, des armes blanches et des
téléphones portables. 

Les suspects ont été présentés à la justice. Deux d’entre eux
ont été écroués, les autres ont bénéficié d’une mise en liberté pro-
visoire, en attendant les suites de l’enquête.

N. Guergour

Rien n’indique que la campagne électo-
rale vient de débuter dans la wilaya d’El
Tarf. Les citoyens semblent ne pas prêter
attention à des élections qui sont, par
ailleurs, importantes, concernant, du
moins, une éventuelle amélioration de
leurs conditions de vie.

En somme, ils vaquent à leurs occupations quo-
tidiennes, le plus normalement du monde. La popu-
lation est désinvolte et indifférente.

La commission locale a été installée, hier, en
présence de deux membres de la Commission
nationale de surveillance des élections locales,
dépêchés d’Alger.

Le corps électoral de la wilaya est composé de
82 017 votants répartis entre 708 bureaux de vote,
soit 187 centres à travers les 24 communes que
compte ladite wilaya. En ce qui concerne l’encadre-

ment, il est composé de 10 547 personnes, et ce
sont 984 sites publicitaires qui sont réservés pour
les affiches ainsi que 60 sites pour l’organisation de
meetings et autres regroupements.

Par ailleurs, ce sont 9 listes qui sont en lice pour
glaner les sièges de l’APW et 237 listes qui sont en
course pour les APC dont 107 listes indépen-
dantes.

Au premier jour de la campagne, un premier
couac vient d’être enregistré. Il s’agit de  militants
FLN qui seraient derrière les graffitis et autres tags
visibles à l’œil nu commis sur plusieurs façades
d’édifices publics et les murs de biens privés. Un
acte, plutôt un dépassement qui a jeté l’opprobre
sur cette formation politique.

Reste que l’effervescence qui caractérise géné-
ralement les élections locales est cette fois-ci belle
et bien absente.

Daoud Allam

ÉLECTIONS LOCALES DU 29 NOVEMEBRE
À EL TARF

Indifférence de la population 


